
Plasticité
ISSN : 2967-0357
Éditeur : Mireille Raynal-Zougari

04 | 2023 
De la bande dessinée polar au cinéma

Un cas de transmédialité de genre policier :
Brouillard au pont de Tolbiac de Joël Séria,
(1994) d’après la bande dessinée de Jacques
Tardi (1985)
Fatima Seddaoui

http://interfas.univ-tlse2.fr/plasticite/552

Référence électronique
Fatima Seddaoui, « Un cas de transmédialité de genre policier : Brouillard au pont
de Tolbiac de Joël Séria, (1994) d’après la bande dessinée de Jacques Tardi
(1985) », Plasticité [En ligne], 04 | 2023, mis en ligne le 22 mai 2023, consulté le 01
juin 2023. URL : http://interfas.univ-tlse2.fr/plasticite/552



Un cas de transmédialité de genre policier :
Brouillard au pont de Tolbiac de Joël Séria,
(1994) d’après la bande dessinée de Jacques
Tardi (1985)
Fatima Seddaoui

PLAN

Introduction
Transmédialité
Pratiques et enjeux de la transmédialité - De l’oeuvre bédeïque au film
Cadre spatio-temporel : de la bande dessinée au film
Système narratif : le détective, Man-Li/ Bélita et autres cadavres
Intrigue policière et dispositif intermédial (lettres et journal)
De la bande dessinée au film urbain : architecture et brouillard
Poésie nocturne urbaine et climatologie
Conclusion

TEXTE

In tro duc tion
Joël Séria est le réa li sa teur du té lé film in ti tu lé Brouillard au pont de
Tol biac, œuvre fil mique re trans crite en 1994, à par tir de l’œuvre bé‐ 
déïque de Jacques Tardi pu bliée pour la pre mière fois en 19821 dont
l’hy po texte s’ins pire de l’œuvre épo nyme2 de Léo Malet, pu bliée en
1956. La trans po si tion d’un roman en bande des si née ou d’une bande
des si née à l’écran re lève de la trans mé dia li té, plus pré ci sé ment d'un
pro ces sus théo ri sé à sa voir, de «  la trans mo da li sa tion in ter mo dale »
selon la ter mi no lo gie de Gé rard Ge nette, « soit toute es pèce de mo‐ 
di fi ca tion ap por tée au mode de re pré sen ta tion de ca rac té ris tique de
l’hy po texte3  ». Com ment la trame gra phique Brouillard au pont de
Tol biac de Jacques Tardi4 est- elle re trans crite à l’image fil mique  ?
Com ment est- elle mise en scène ? Quelles sont ses dif fé rentes stra‐ 
té gies ? Notre étude s’ap puie ra sur la lec ture des sé quences fil miques
de Joël Séria  afin d’y ana ly ser le ré gime nar ra tif qui nous per met tra
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de sou le ver les pra tiques et les en jeux de ce phé no mène mais aussi,
de façon sous- jacente, les pré oc cu pa tions es thé tiques de l’au teur qui
en font une œuvre à la fois in ven tive et contem po raine. La trame nar‐ 
ra tive de la bande des si née de Jacques Tardi est re prise de façon per‐ 
son nelle avec le res pect des codes ci né ma to gra phiques du genre po‐ 
li cier. Qua li fiée de pro cé dé de ré écri ture, la trans po si tion de la bande
des si née à l’écran gé nère en rai son des dif fé rences entre les deux
mé diums ex pres sifs (le des sin et le fil mique), des mo di fi ca tions
consé quentes qui re lèvent du «  trans gé né rique  ». Ces trans for ma‐ 
tions ou ces mé ta mor phoses sont d'au tant plus vi sibles qu’une re prise
fil mique im pose en gé né ral selon les de si ra ta ou les ap pé tences du
réa li sa teur des mo di fi ca tions du décor spatio- temporel, du contexte
so cio cul tu rel ou des per son nages. Quelle re la tion si mi laire ou dif fé‐ 
ren tielle, existe- t-il entre la bulle et sa re prise fil mique ? Après avoir
ana ly sé son ré gime fil mique qui sou lè ve ra les en jeux de ce phé no‐ 
mène trans gé né rique, nous sou li gne rons les pré oc cu pa tions es thé‐ 
tiques du genre po li cier du ci néaste.

Le récit bé déïque est le sui vant : en 1956, à Paris, dans le 13 ème ar‐ 
ron dis se ment, Nes tor Burma re çoit une lettre d’Abel Be noit (Al bert
Le nan tais, dans le film), un an cien com pa gnon anar chiste qu’il a
connu dans sa jeu nesse au foyer vé gé ta lien de la rue de Tol biac, lui
de man dant de venir à son che vet, à l’hô pi tal de la Sal pê trière. Mais
Nes tor Burma ar rive trop tard. La gi tane, Bé li ta Mo rales, l’in forme de
la mort de son vieil ami des suites de deux coups de cou teau reçus
lors d’une sau vage agres sion. À l’hô pi tal, Nes tor Burma se heurte à
l’ins pec teur Fabre, un des sbires du com mis saire Flo ri mond Fa roux,
chef de la sec tion cen trale cri mi nelle qui l'ac com pagne à la morgue.
Le récit inau gu ral fil mique est iden tique à celui de la bande des si née.
Le dé tec tive se re trouve à l’hô pi tal de la Sal pê trière. En suite, il se dé‐ 
bar rasse d'une grosse chi noise qui me nace Man- Li d'un fouet. La
jeune fille lui ap prend qu’Al bert Le nan tais/Abel Be noit la consi dé rait
comme sa fille et qu'il l'avait, moyen nant un lourd paie ment, li bé rée
de la mafia chi noise qui cherche main te nant à lui im po ser à nou veau
son joug. Une al lu sion à un po li cier, Nor bert Bal lin, en charge d'une
vieille en quête sur la dis pa ri tion en 1968, aux en vi rons du pont de
Tol biac, d'une grosse somme d'ar gent volée à un gar çon de re cettes.
Nes tor Burma re trouve en suite, au gré de ses in ves ti ga tions, la plu‐ 
part de ses amis d'an tan dont plu sieurs ont choi si, comme Al bert Le‐

2



Un cas de transmédialité de genre policier : Brouillard au pont de Tolbiac de Joël Séria, (1994) d’après
la bande dessinée de Jacques Tardi (1985)

nan tais de chan ger d'iden ti té pour se re faire une nou velle vie. Dans la
bande des si née, on iden ti fie sept ho mi cides, Yves La corre tue sa
femme, M.Da niel, l’em ployé de la com pa gnie fri go ri fique, Abel Be‐ 
noit/Al bert Le nan tais qui a re fu sé de par ler. Charles Bau ré not /Ca‐ 
mille Ber nis se tue en se je tant sous le train. Jean l’in sou mis/Des‐ 
landes, com plice de Abel Be noit/Al bert Le nan tais et Charles Bau ré‐ 
not /Ca mille Ber nis as sas sine Yves La corre. L’ins pec teur Bal lin et
Man- Li se ront exé cu tés par le proxé nète de celle- ci. Joël Séria
semble res pec ter l’hy po texte ro ma nesque et be déïque dans leurs en‐ 
sembles. Néan moins, celui- ci in tro duit des va riantes. Dans le film, on
re cense cinq ho mi cides dont Abel Be noit tué par Guer rin qui sera tué
par Charles Bau ré not, qui se tue dans sa fuite dans la sé quence fi nale
du film. L’ins pec teur Bal lin et Man- Li se ront exé cu tés par la mafia
chi noise. L'in trigue y est contem po raine de la réa li sa tion du té lé film
(comme dans les autres épi sodes de la série) et fait ré fé rence à des
évè ne ments sur ve nus en Mai 1968, contrai re ment à l'in trigue de l'ou‐
vrage de Léo Malet, qui se situe dans les an nées 1950 et ren voie à des
évè ne ments de 1936. En outre, le scé na rio sub sti tue une jeune chi‐ 
noise et sa com mu nau té aux per son nages gi tans du roman. Enfin, le
pont de Tol biac au centre du scé na rio est le pont sur la Seine et non
le via duc de Tol biac au quel le roman fait ré fé rence. Pour ce faire, le
réa li sa teur pro pose une nar ra tion fil mique à la fois per son nelle et in‐ 
tri gante. Dans le texte gra phique comme dans l’œuvre fil mique, il est
ques tion des épi sodes cen traux, les ho mi cides d’Al bert Le nan tais, de
l’ins pec teur re trai té Nor bert Bal lin et d’Yves La corre (dans la bande
des si née uni que ment) sur fond de vio lence, de ra cket, de cadre ur‐ 
bains et cli ma to lo giques. Ainsi que nous le si gna lions plus haut, la
trans mé dia li té de genre po li cier re pose sur plu sieurs points  : la re‐ 
prise des per son nages, des épi sodes prin ci paux, l’em ploi des lettres
qui font avan cer l’en quête de Nes tor Burma. Avant de nous lan cer
dans l’ana lyse concrète du film à par tir de la bande des si née, nous de‐ 
vons pré ci ser que Léo Malet est consi dé ré comme le « père du roman
noir », le sous- genre du roman po li cier à la fran çaise. Il met au centre
de son in trigue « un en quê teur privé » qui ra conte les évè ne ments à
la pre mière per sonne et dont la voix est en ten due en off dans le film.
Il jette un re gard at ten tif sur son en vi ron ne ment qui est dans la ma jo‐ 
ri té des cas une ville et y mêle à ses re marques de la cri tique so ciale
(« presque tous les per son nages y com pris les tueurs ont été des vic‐
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times de la mi sère, de la cor rup tion ou de leur fa mille, dans leur en‐ 
fance6 » ou des ins ti tu tions (la po lice sur tout). La vio lence (phy sique
et psy chique) joue aussi un rôle im por tant dans l’in trigue et dans les
rap ports entre les per son nages (Nes tor Burma est sou vent as som mé).

Trans mé dia li té
Pour pré ci ser, le trans mé dia ou trans me dia sto ry tel ling est une forme
nou velle de nar ra tion qui se ca rac té rise par l’uti li sa tion com bi née de
plu sieurs mé dias pour dé ve lop per un uni vers.7 Grâce à sa spé ci fi ci té
d’em ploi et sa ca pa ci té tech no lo gique, chaque sup port uti li sé, que ce
soit la té lé vi sion, le jeu vidéo ou en core in ter net, la ta blette dé ve loppe
un conte nu nar ra tif dif fé rent of frant au spec ta teur un re gard nou‐ 
veau et com plé men taire sur l’uni vers et l’his toire de l’hy po texte. En
ceci, l’œuvre source se trouve trans for mée par le pro ces sus de trans‐ 
po si tion à d’autres mé dias et c’est ce phé no mène qui est qua li fié de
trans mé dia li té. Ainsi, la mé ta mor phose mise en place de l’écran au
bé déïque est as si mi lée à un phé no mène adap ta tif comme re le vant de
la trans mé dia li té. Par ailleurs, la trans mé dia li té peut être consi dé rée
comme une forme de la trans fic tion na li té, au sens de l’ap proche de
Ri chard Saint- Gelais : « Par trans fic tion na li té, j’en tends le phé no mène
par le quel au moins deux textes  du même au teur ou non, se rap‐ 
portent conjoin te ment à une même fic tion, que ce soit par re prise de
per son nages, pro lon ge ment d’une in trigue ou par tage d’uni vers fic‐ 
tion nel […]8 ». Pour le cri tique, la trans fic tion na li té peut dé bou cher
sur une mul ti tude de re la tions in ter tex tuelles, qu’il s’agisse d’une
simple ex pan sion, de sub sti tu tions ou de ver sions nou velles de l’his‐ 
toire, de croi se ment et d’an nexion de l’hy po texte, pour re prendre une
ex pres sion de Ge nette. La trans fic tion na li té ren voie dès lors à des
pra tiques ar tis tiques va riées qui pro longent le texte source. On peut
aussi bien re cou rir à la no tion de tran sé cri ture dé fi nie par André
Gou dreault et Thier ry Groens teen9. Dé si gnant la trans po si tion et son
ré sul tat, la tran sé cri ture sup pose aussi l’idée d’un ajus te ment qui as‐ 
sure l’ef fi ca ci té de l’œuvre. L’œuvre adap tée, pour re prendre les
termes de Thier ry Groens teen est pro duite par ajus te ment à un me‐ 
dium, à un genre, à une époque ou à un pu blic nou veau10. Ce choix
per met d'abor der la pro blé ma tique de la ré écri ture fil mique dans une
pers pec tive plus large que ce que l'on trouve dans les études consa‐
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crées à ce sujet. La tran sé cri ture per met de mettre en va leur tout le
tra vail fil mique du réa li sa teur.

Pra tiques et en jeux de la trans ‐
mé dia li té - De l’oeuvre bé deïque
au film
Brouillard au Pont de Tol biac de Jacques Tardi sorti en 1982 est éga le‐ 
ment une des toutes pre mières adap ta tions où le des si na teur réus sit
à res pec ter l’œuvre ini tiale, tout en im po sant sa propre marque,
comme Grif fu l’avait déjà lais sé en tre voir. L’al lu sion à Léo Malet est
d’ailleurs sou li gnée, au mo ment de la sor tie de la bande des si née, par
cer tains cri tiques, comme Tho mas Bron nec, qui écrit, le 25 Juillet
2000  : «  L’at mo sphère des an nées 30 est très bien res ti tuée, et l’on
re lève des af fi ni tés avec les am biances ins tal lées par Tardi et Léo
Malet dans leurs Nes tor Burma11  ». Dans ce contexte, Léo Malet l’a
sou vent ré pé té, les seules adap ta tions vi suelles dont il était plei ne‐ 
ment sa tis fait étaient celles que Jacques Tardi fai sait de ses livres  :
« Avec la BD, j’ai été plus heu reux […] L’adap ta tion qu’a fait[e] Tard[i]
sur Brouillard au Pont de Tol biac pour les édi tions Cas ter man est tout
sim ple ment mer veilleuse12 ». En al liant texte et image, la bande des‐
si née est ainsi une forme d’ex pres sion ex trê me ment riche se si tuant,
elle aussi, à mi- chemin de la lit té ra ture po pu laire et des avant- gardes
gra phiques. Elle est par ailleurs très pro pice aux croi se ments gé né‐ 
riques entre le roman po li cier, la science- fiction, l’éro tisme ou le film
po li cier. Le mé ca nisme de trans la tion du code bé déïque vers le mé‐ 
dium fil mique s’érige à l’aide de trans ferts dont j’évo que rai les plus
fré quents ou les plus si gni fi ca tifs dans le pas sage de la bande des si‐ 
née à l’écran. D’un point de vue spatio- temporel, on no te ra que la
bande des si née a pour quar tier le 13 ème ar ron dis se ment situé vers le
pont de Tol biac, es pace re trans crit dans le film (à ceci près que le
pont de Tol biac est en fer). Le film situe l’ac tion dans les an nées 80
néan moins avec une ana lepse dont les faits re la tés datent de Mai 68,
époque des an nées de jeu nesse de Nes tor Burma, lors de sa pé riode
mi li tante en tant qu’anar chiste13 au foyer de Tol biac. En re vanche,
dans la bande des si née la tem po ra li té est iden tique à celle du roman,
à sa voir la pé riode de 1936, juste avant la deuxième guerre mon diale.
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Même si des mo di fi ca tions ono mas tiques qui font par tie du pro ces sus
de tran sé cri ture re lèvent aussi du phé no mène de trans mé dia li té,
nous iden ti fions les mêmes per son nages, un en quê teur Nes tor
Burma, les mêmes meurtres d’Al bert Ler nan tais  / Adel Be noit, de
l’ins pec teur Nor bert Bal lin, de Da niel Guer rin, le convoyeur et de sa
femme. L’in trigue re groupe l’en semble des per son nages dans le film
avec ses per son nages prin ci paux à double iden ti té. Néan moins, par
souci cer tai ne ment de mo der ni té, une va riante concerne la gi tane
rem pla cée par une eur asienne, Man- Li, un des phé no mènes de mo di‐ 
fi ca tion ma jeure dans le film. In fine, on iden ti fie la même in trigue
avec des va riantes, néan moins, une ten sion dra ma tique et des es‐ 
paces qui sont assez si mi laires au tant dans la bande des si née que
dans le film.

Com ment la bande des si née polar est- elle ici re trans crite à l’écran ?
Le récit fil mique dé marre de la même façon que le roman ou la bande
des si née que Jacques Tardi a pris soin de res pec ter. Dans le film, on
note trois in trigues iden tiques à celles de la bande des si née. L’une
po li cière menée par Nes tor Burma qui sou haite ré soudre l’af faire du
hold- up du pont de Tol biac et le meurtre d’Abel Be noit qui n’est autre
que son vieil ami Al bert Le nan tais. À celles- ci, l’en quête di li gen tée pa‐ 
ral lè le ment par la po lice vise les mêmes ob jec tifs. À ces deux en‐ 
quêtes qui se croisent, se greffe l’in trigue amou reuse qui se noue dès
le début du film entre l’en quê teur et Man- li (voir sé quences 23 : 49 à
25 : 16 ou 27 : 50) qui in ter fère dans l’en quête car celle- ci est en le vée
par la mafia chi noise et sera échan gée contre 2 mil lions de francs. La
bande des si née est un objet vi suel fixe, sou vent muet. Néan moins,
nous avons choi si de sou li gner ce qui ap par tient au sys tème nar ra tif,
l’in trigue po li cière, les per son nages et les thèmes trai tés qui sont re‐ 
trans crits dans le pas sage de l’image fixe à l’image mo bile.

5

Cadre spatio- temporel : de la
bande des si née au film
D’un point de vue spatio- temporel, dans la bande des si née, le temps
de l’ac tion est ré duit à quatre jours. L’in trigue dé marre dès les vi‐ 
gnettes res pec tives de la planche 19 à : « Paris. La nuit sur le pont de
Tol biac, un homme rôde. Dans son re gard, la folie », « le 10 No vembre
1956 » et se clô ture le 14 No vembre 1956 soit quatre jours après. Ce

6



Un cas de transmédialité de genre policier : Brouillard au pont de Tolbiac de Joël Séria, (1994) d’après
la bande dessinée de Jacques Tardi (1985)

jour, il fait la ren contre de Bé li ta, Mo rales, ap prend que son ami Al‐ 
bert Le nan tais dit Abel Be noit est mort. Dans la planche 38, le soir
même, il se rend à l’en tre pôt d’Al bert Le nan tais. Au mo ment de par tir,
Nes tro Burma fait la ren contre de la proxé nète de Bé li ta Mo rales qui
lui don nait des coups de fouet. Le len de main à 16h00 donc le 11 No‐ 
vembre 1956, tous deux se rendent rue des Cinq- Diamants dans le 13
ème ar ron dis se ment où ils y trouvent le corps d’un in con nu, Nor bert
Bal lin dans l’en tre pôt du chif fon nier. Le len de main, dans la vi gnette 2
de la planche 58, (soit le 12 No vembre) Nes tor Burma achète le jour‐ 
nal, le Cré pus cule. Le soir même, à 22h00, « je re tour nai à l’Armée du
Salut », peut- on lire en in tro duc tion de la vi gnette 4 de la planche 72.
« Il était 14h00. De puis 2h00 du matin, heure à la quelle j’étais ren trée
chez moi, je vi vais avec Le nan tais  », donc le 13 No vembre, peut- on
lire plus loin dans la vi gnette 1 de la planche 77. Charles Bau ré not qui
était au port d’Aus ter litz pour ré cep tion ner les ma chines d’un cargo
qui ve nait d’An gle terre, se jette sous le train dans sa fuite. «  24h00
plus tard » ainsi in di qué dans la vi gnette 2 de la planche 84, (le 14 No‐ 
vembre), il re voit Bé li ta Mo rales dans la rue Ulysse- Trelat, près du
pont mé tal lique où celle- ci y qui meurt dans ses bras des suites d’un
coup de cran d’arrêt en fon cé dans son dos.

Dans le film, le temps de l’in trigue fil mique est aussi ré duit. Néan‐ 
moins, ni le jour, ni l’année ne sont pré ci sés, nous sa vons d’après les
pro pos de Nes tor Burma que nous sommes en No vembre. Par
ailleurs, le film qui dure 1h21 et 49 se condes concentre le récit sur 48
h00. Dès le début du film, la scène a lieu en jour née. Du rant cette
même jour née, de nom breux évè ne ments scandent celle- ci. D’abord,
Nes tor Burma sort du métro pa ri sien, après avoir lu la lettre d’Abel
Be noit, ren contre Man- Li (sé quence 1  : 34), trouve le ca davre d’Abel
Be noit à l’hô pi tal de la Sal pê trière (sé quence 4  : 58) qu’il iden ti fie
comme Al bert Le nan tais qui lui rap pelle des sou ve nirs de Mai 1968
(sé quence 5 : 20 à 6 : 00). Le soir même, en se ren dant chez le chif‐ 
fon nier, rixe avec le proxé nète de Man- Li qui l’a vio len tée. Celle- ci di‐ 
rige un cercle de jeux clan des tins (sé quence 11 : 37). Nes tor Burma et
Man- Li se rendent tous les deux dans la soi rée à la rue Watt (sé‐ 
quence 15 : 44). En pa ral lèle, cette même nuit, un homme avec béret
sur sa tête est saisi dans un plan d’en semble, en ca mé ra fixe sur le
pont, dans le brouillard. En suite, le chif fon nier s’in tro duit dans le
han gar d’Abel Be noit, avant d’être exé cu té par la mafia chi noise, lais sé
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au sol avec une ca mion nette mi nia ture, à la main. (sé quence 15 : 52 à
17 : 59). Nes tor Burma et Man- Li trouvent l’homme non iden ti fié mort
qui tombe du ca mion qu’ils trans por taient (sé quence 19 : 08 à 22 : 22).
Ainsi, les évè ne ments prin ci paux scandent cette jour née : le re tour du
passé de Nes tor Burma, le ca davre d’Abel Be noit et celui d’un in con nu
et la dé cou verte d’un jouet de ca mion nette.

Le len de main, l’ins pec teur Fabre et le com mis saire Flo ri mond Fa roux,
chef de la sec tion cen trale cri mi nelle iden ti fient l’in con nu qui n’est
autre que l’ins pec teur Nor bert Bal lin en quê tant de puis 25 ans sur l’af‐ 
faire de la CSD, un four gon de trans port qui a dis pa ru sur le pont de
Tol biac, un matin de Mai 1968 (sé quence 23  : 46 à 27  : 02). Nes tor
Burma se rend à l’hô pi tal de la Sal pê trière, pour voir le doc teur Cou‐ 
dé ra qui a pres crit une or don nance mé di ca men teuse à Abel Be noit,
un an plus tôt (sé quence 34 : 20 à 36 : 37). Ce soin a été pres crit à la
de mande de Charles Bau ré not qui n’est autre que Ca mille Ber nis, son
ami de vieille date. (Sé quence 37  : 23 à 43  : 03). En pa ral lèle, Man- Li
est en le vée (sé quence 45 : 59) ; Nes tor Burma est en garde à vue suite
à ses em preintes iden ti fiées sur le ca mion du chif fon nier. (Sé quence
46  : 41  : à 50  : 31). Le jour sui vant, à peine re lâ ché, Nes tor Burma se
rend chez Charles Bau ré not pour lui de man der deux mil lions de
francs pour la ran çon, il évoque alors la dis pa ri tion du four gon de la
CDS qui trans por taient quatre mil lions de francs. (Sé quence 58 : 58 : à
1 : 01 : 21). Re tour de Nes tor Burma à son bu reau. Hé lène, la se cré taire
de l’en quê teur se rend à la casse pour in ter ro ger la femme du chauf‐ 
feur Guer rin qui a ache té la mai son à Ar gen teuil, ven due en suite à un
pro mo teur du nom de Bau ré not. Nes tor Burma se rend alors à Ar gen‐ 
teuil où il trouve le ca davre de Gue rin. (Sé quence 01 : 02 : 38 à 1 : 06 :
50). Il se rend alors chez sa femme pour l’in ter ro ger. Celle- ci avait
revu son mari un mois plus tôt. Guer rin était ob sé dé par ses vieux co‐ 
pains dont Ca mille Ber nis afin de se ven ger de ceux avec il avait été
com plice du casse de la CDS. Un flash- back com men té par Nes tor
Bruma, en voix off, nous ap prend qu’Abel Be noit et Guer rin s’étaient
as so ciés pour faire le coup mais le cer veau était Ca mille Ber nis/
Charles Bau ré not. (Sé quence 58  : 58  : à 1  : 10  : 36). Un peu plus loin,
Nes tor Burma ren contre à nou veau Charles Bau ré not (Sé quence 1 �10 :
04) qui finit par pas ser aux aveux. Guer rin pré ten dant qu’il a été lésé a
tué Abel Be noit, un mois avant. Mais Charles Bau ré not a as sas si né le
chauf feur Guer rin. Charles Bau ré not pointe alors un ré vol ver sur

8
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Nes tor Bruma avant de tom ber dans une bé ton nière (Sé quence à
1 �13 �15 à 1 : 14 : 56). Le soir même de cette jour née, la po lice et Nes tor
Burma tentent de li bé rer Man- Li qui meurt dans les bras de Nes tor
Burma, (Sé quence 01 : 18 : 18).

Si dans la bande des si née le temps de l’ac tion est ré duit à 4 jours.
Dans le film, il se concentre sur 48 h00. Ce pro cé dé de res tric tion té‐ 
moigne d’une vo lon té de la part du réa li sa teur de ser rer la ten sion qui
s’ins crit dans le genre po li cier. De plus, il va lo rise en sens les pos si bi‐ 
li tés de choix du réa li sa teur pour le pas sage du bé déïque au fil mique.

9

Sys tème nar ra tif : le dé tec tive,
Man- Li/ Bé li ta et autres ca davres
Les per son nages du film nous rap pellent ceux de la bande des si née
qui est une trans po si tion assez fi dèle de l’hy po texte ro ma nesque de
Léo Malet. Tout comme chez Jacques Tardi, le spec ta teur peut ai sé‐ 
ment iden ti fier les per son nages prin ci paux. Nes tor Burma, en quê teur
privé, chauve vêtu de son im per méable avec cha peau sur la tête est
assez éloi gné de l’en quê teur des si né. Celui- ci est des si né sou vent mal
rasé, avec des oreilles dé col lées. On ap prend qu’il fré quen tait les an‐ 
ciens anar chistes du foyer vé gé ta lien de la rue Tol biac dont Abel Be‐ 
noit / Le nan tais, mi li tant, Yves La corre, Charles Bau ré not alias Ca‐ 
mille Ber nis, Jean Des landes dit l’in sou mis. Dans la pre mière planche,
la vi gnette inau gu rale est un pa no ra mique d’en semble de nuit. En
avant de l’image, un homme au re gard vide se pro mène sur un pont.
Ainsi, est in di qué dans la men tion spatio- temporelle : « Paris. La nuit
sur le pont de Tol biac, un homme rôde. Dans son re gard, la folie  ».
Dans la vi gnette est in di qué : « le 10 No vembre 1956 ». Les deux der‐ 
nières vi gnettes, l’une plus rap pro chée que l’autre pré sentent un
homme à ga bar dine qui n’est autre que Nes tor Bruma dans une rame
de métro, li sant une lettre. La vi gnette 3 le montre dans un plan d’en‐ 
semble, lo ca li sé dans l’image la té rale tan dis que der rière lui on dis‐ 
tingue dans le métro, une femme de bout de vant la quelle une autre
est as sise. La der nière vi gnette est un gros plan de la lettre en ques‐ 
tion. Le réa li sa teur fait un usage fré quent du plan pa no ra mique ou
des tra vel lings dans le film pour pré sen ter les lieux no tam ment ceux
du 13ème ar ron dis se ment. Dans cette scène, l’en quê teur est dans le
métro de nuit, li sant une lettre d’un cer tain Abel Be noit  : « cher ca ‐

10
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ma rade je m’adresse à toi bien que tu sois de ve nu un flic mais tu es un
flic un peu spé cial et puis je t’ai connu tout gamin. Un sa laud mi jote
des sa lo pe ries viens me voir à l’hosto Sal pe trière. Abel Be noit » (sé‐ 
quence 0 : 10). On en tend, en voix off Nes tor Bruma ac com pa gné du
son d’un saxo phone in tra dié gé tique. Bé li ta Mo rales est dans la bande
des si née tout comme dans le roman d’ailleurs la jeune femme que
Nes tor Burma ren contre en cher chant à éclair cir la mort de son an‐ 
cien ami, Al bert Le nan tais dont il dé cou vri ra l’iden ti té dans la
morgue. Sa beau té, sa grâce sont ainsi mises en va leur  : « Elle avait
[…] le port ma jes tueux de tête des filles de sa race14 ». Jacques Tardi
la des sine un peu moins gra cieuse, au vi sage rond, des che veux noirs
at ta chés et des lèvres rouges pro non cées dont Nes tor Burma tom be‐ 
ra amou reux. Bé li ta est une des jeunes filles que Nes tor Burma veut
sau ver, mais qui le sauve aussi de l'at taque de sa Né mé sis Do lo rès
quand il s'agit de dis po ser d'un ca davre  : « Très cou ra geu se ment, la
gi tane m’aida dans cette ma cabre be sogne. Et lorsque je pris place au
vo lant, elle s’ins tal la à côté de moi. Elle te nait à m’ac com pa gner. Il me
fut im pos sible de l’en dis sua der15 ». Nes tor Burma tombe amou reux
d’elle. Cette nuit reste aussi la seule qu’ils passent en semble (la se‐ 
conde nuit n’étant pas une d’amour, mais de cau che mars). Elle le
quitte pour le sau ver mais elle finit quand même morte à cause de
leur amour. Dans le film, Bé li ta la gi tane est rem pla cée par une jeune
eur asienne, Man- Li, qui suit Nes tor Burma dans les images inau gu‐ 
rales du film qui tom be ra amou reuse du dé tec tive. Pour ce faire,
toute une com mu nau té chi noise est re pré sen tée dans le film ainsi
que la proxé nète de celle- ci. Per son nage cen tral, unique dans le film,
elle en est l’axe au tour du quel gra vitent les dif fé rents per son nages.
L’in trigue dé bute grâce à elle. En effet, c’est elle qui fait par ve nir la
lettre d’Al bert Le nan tais à Nes tor Burma et ne s’achève qu’avec sa
mort. Somme toute, d’un mé dium à l’autre, on iden ti fie ai sé ment les
per son nages prin ci paux. Que ce soit l’en quê teur ou les autres per‐ 
son nages, le spec ta teur par vient à hié rar chi ser les ac teurs par leurs
fonc tions.
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In trigue po li cière et dis po si tif in ‐
ter mé dial (lettres et jour nal)
Dans la bande des si née, il convient de noter sept ho mi cides. Un plan
d’en semble de la der nière vi gnette de la planche 76 a pour objet le ca‐ 
davre d’ Yves La corre lo ca li sé dans la cave de sa mai son rue Bru nes‐ 
seau, à Ivry. La scène est éclai rée par Nes tor Burma lo ca li sé de bout,
de dos, al lu mette en main, face à la dé pouille d’Yves La corre. Dans le
film, la scène est trai tée dif fé rem ment. Un plan d’en semble, fixe,
assez rap pro ché scé na rise le corps étalé en san glan té lo ca li sé près
d’une ga zi nière. Enfin, la bande des si née se clô ture sur la mort de Bé‐ 
li ta Mo rales sur le pont dans la rue Ulysse- Trelat, près du pont mé tal‐ 
lique, qui meurt dans les bras de Nes tror Burma des suites d’un coup
de cran d’arrêt en fon cé dans son dos. Ces crimes sont in tra dié gé‐ 
tiques, ins crits tem po rel le ment dans le temps du récit fil mique et
sont donc contem po rains à l’in trigue en cours, sauf ceux de Yves La‐ 
corre et de Da niel le conduc teur. Dans la bande des si née, Yves La‐ 
corre a tué sa femme, il y a quelques an nées pour évi ter qu’elle ne
parle du crime pour le quel il a purgé une peine de douze ans de pri‐ 
son. Quant au crime de l’ins pec teur Bal lin qui en quête de puis vingt- 
cinq ans, il n’est autre que le ré sul tat d’une mé prise puisque Do lores
la proxé nète de Bé li ta le confond avec Nes tor Burma.

11

Néan moins, dans le film, il convient de noter quelques va ria tions : les
crimes de Le nan tais, l’ins pec teur Bal lin, Guer rin, Bau re not et Man- li.
La femme de Guer rin qui est en vie est le per son nage clef qui fait
avan cer Nes tor Burma vers la vé ri té. Elle lui dé clare que son mari
était venu la voir après son re tour d’Amé rique du sud. Il ne par lait que
de ses an ciens co pains contre les quels ils sou hai taient se ven ger.
D’abord, il a tor tu ré Al bert Le nan tais car il s’est senti lésé pour en‐ 
suite le tuer. C’est Charles Bau ré not qui a tué d’une balle Guer rin
dans sa mai son à Ar gen teuil. Guer rin s’était as so cié avec Al bert Le‐ 
nan tais quant à Charles Bau ré not, il se tue, dans sa fuite, en glis sant
dans une bé ton nière. Re gar dons cette sé quence à la fois dans la
bande des si née et dans le film. Charles Bau ré not dit Ca mille Ber nis
est en train de fuir Nes tor Burma qui tente de l’ar rê ter. Le bé déiste
fait un usage ter naire des vi gnettes, à la fois ser rées et ver ti cales,
pour in sis ter sur la ra pi di té des ac tions, l’une mon trant Nes tor Burma
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de dos de bout sur les rails, les deux autres vi gnettes en champs- 
contrechamp re pré sen tant Charles Bau ré not face au train qui se rap‐ 
proche qui va le ren ver ser dans la vi gnette sui vante «  vers la
morgue » selon l’in di ca tion in tro duite dans la vi gnette 3 de la planche
81. Le réa li sa teur pro cède au tre ment pour cet épi sode final mor tel.
Dans le cadre de la fuite de Charles Bau ré not, cour sé par Nes tor
Burma, le réa li sa teur al terne des plans pa no ra miques avec des plans
rap pro chés pour sai sir l’ac tion ra pide de la scène qui montre Charles
Bau ré not tom bant dans une bé ton nière. Ainsi, un plan d’en semble en
plon gée sai sit le corps de celui- ci, étalé sur la ma chine qui le trans‐ 
porte avant de le jeter dans le vide. Le récit gra phique, qui compte
soixante- sept planches, est trans po sé à l’écran. L’in trigue met en re‐ 
lief deux élé ments clefs dans la nar ra tion fil mique qui par ti cipent de
l’en quête. Ainsi, la lettre d’Abel Be noît (Al bert Le nan tais) qui lui donne
un rendez- vous dé clenche son en quête. Lettre post mor tem dont son
conte nu est lu par Nes tor Burma en voix off, dans la rame du métro.
De même, pour faire avan cer l’en quête, Nes tor Bruma fait pas ser
com mande d’un ar ticle an non çant la mort d’Al bert Le nan tais pour
sus ci ter l’in té rêt d’un té moin. Un peu plus tard, Nes tor Bruma, trans‐ 
porte un ca davre trou vé dans le han gar du chif fon nier qu’il laisse in‐ 
vo lon tai re ment tom ber dans la rue que la po lice iden ti fie ra. En effet,
l’ins pec teur Bal lin en quê tait sur le hold- up de Tol biac, vingt- cinq ans
au pa ra vant. La lettre est en re la tion avec les ho mi cides ou les ca‐ 
davres. La der nière vi gnette de la planche 19 est un gros plan d’une
lettre d’Abel Be noit lue par Nes tor Burma. La der nière vi gnette de la
planche 58 est un gros plan d’une dé pêche dé li vrée par Le Cré pus cule
qui an nonce l’iden ti fi ca tion de l’in con nu, l’ins pec teur Nor bert Bal lin
qui en quête de puis vingt- cinq ans sur le hold- up de la CDS, re trou vé
d’abord dans le han gar du chif fon nier, avant d’être jeté dans la rue. Si
la vi gnette 5 de la planche 68 est un gros plan dont le conte nu est un
mot de Bé li ta Mo rales adres sé à Nes tor Burma qui an nonce son dé‐ 
part jus ti fié pour sa sé cu ri té de celui- ci, dans le film, le réa li sa teur
choi sit de trans mettre l’in for ma tion par le biais du col lègue de Nes tor
Burma concer nant sa dis pa ri tion moyen nant ran çon. En outre, dans
la sé quence qui com prend les planches 74 et 75, une lettre d’Yves La‐ 
corre, trou vée dans sa va lise, à l’Armée du Salut, par Nes tor Burma est
l’objet qui dé noue l’en quête. Ainsi, la vi gnette 3 d’en semble montre
Nes tor Burma dé bu tant la lec ture de la dite lettre - « pour le com mis‐ 
saire du quar tier » - qui re late dans les vi gnette sui vantes ses crimes,
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le meurtre de M. Da niel  : «  Je m’ap pelle Yves La corre. En Dé cembre
1936, avec la com pli ci té de Ca mille Ber nis et de Jean l’in sou mis que
j’avais connus chez les anar chistes, j’ai at ti ré dans un guet- apens l’em‐ 
ployé char gé de la caisse de com pa gnie, M. Da niel » dont le corps est
en ter ré dans la cave de sa mai son, à Ivry. La dite lettre où il y dé nonce
l’ho mi cide de sa femme, dans la vi gnette 1 de la planche 75, celui d’Al‐ 
bert Le nan tais dit Abel Be noit, rue Watt dans la der nière vi gnette.

Pour ce faire, le bé déiste em ploie des pa no ra miques avec une va rié té
des échelles de plan. Ainsi, la der nière vi gnette pa no ra mique, ca drée
d’en semble de la planche 74 met en scène l’exé cu tion de Mr. Da niel
alors que la der nière de la planche 75, ver ti cale et plus ser rée scé na‐ 
rise l’ho mi cide d’Al bert Le nan tais par Yves La corre.

13

C’est donc la lettre d’Yves La corre lais sée au com mis saire du quar tier
qui dé noue l’en quête en dé non çant ses au teurs et les mo tifs des dif‐ 
fé rents meurtres aux alen tours du pont de Tol biac. Jacques Tardi re‐
pro duit les conven tions du roman noir dans leur in té gra li té. Joël Séria
re prend son uni vers, ses per son nages et ses thèmes no tam ment l’es‐ 
pace ur bain re trans crit à l’écran. Ainsi que le for mule José Du puis  :
« Il n'y a pas de ha sard : si les trois pre mières pages d'une étude gé‐ 
né rale sur le polar sont consa crées aux thèmes ur bains, c'est bien
qu'il s'agit d'un ca rac tère fon da men tal de ce genre lit té raire16 ». Par
un jeu ono mas tique pré sent dans la bande des si née, les ac tions des
per son nages, Joël Séria main tient le sus pense en ha leine chez le spec‐ 
ta teur.

14

De la bande des si née au film ur ‐
bain : ar chi tec ture et brouillard
Pour rap pel, les nou velles d’Edgar Allan Poe17 illus trent par fai te ment
l’ap pro pria tion de la lit té ra ture du crime et de son lieu, c'est- à-dire,
la ville, en fai sant de Paris un ter ri toire plein de mys tères et
d’énigmes sur les quels en quête Dupin. Ces ré cits donnent leur ton au
roman d’Eu gène Sue, Les Mys tères de Paris18 qu’il com mence à pu‐ 
blier à par tir de 1841, sous forme d’épi sodes et dans les quels, il met en
scène « le peuple des té nèbres19 » qui vit dans des cir cons tances so‐ 
ciales fa vo rables à l’épa nouis se ment du crime et pro pices à toutes
sortes de maux so ciaux. On peut rap pro cher ces pro pos au film en
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ques tion. Quar tier mal fa mé, ruelles sales, so li taires, en droits mal
éclai rés et louches, mal fai teurs tapis dans l’ombre des ter rains vagues
font du quar tier un ter ri toire idéal pour la fé con da tion du crime. Ainsi
que le for mulent Au drey Bon ne mai son et Da niel Fon da nèche  : «  La
ville, par sa concen tra tion de po pu la tion, par ses bas- fonds est le lieu
où se ras semblent toutes les per ver sions. La ville est cri mo gène20 »
et, par mé to ny mie le quar tier de Tol biac rem plit bien cet as pect. Les
en quêtes de Nes tor Burma dans les ro mans de Léo Malet trouvent
leur es sence dans une sorte d’an crage dans la ca pi tale pa ri sienne
mais sur tout dans ses bas quar tiers, ici le 13 ème ar ron dis se ment de
Paris comme source de dés œu vre ment et de vio lence dont Jacques
Tardi des sine les contours et que le ci néaste re trans crit à l’image. À
l’iden tique de la bande des si née, la pré sence de la ville dans le récit
fil mique po li cier et ce qu’elle en gendre comme lien pro fond avec l’au‐ 
teur s’ins crivent dans la tra di tion po li cière, ce que for mule Jean- Noël
Blanc : « Ainsi, qui dit Léo Malet dit Paris, qui dit D. Ham mett dit San
Fran cis co, et R.Chand ler Los An geles, D.Goo dis Phi la del phie,
W.R.Bur nett Chi ca go, R.B.Par ker Bos ton, sans ou blier bien sûr D.H
Clarke, M.Col lins et sur tout Ed Mc Bain et J. Cha ryn pour New
York21 ». Avant de pour suivre, si gna lons que Jacques Sa doul, dans son
An tho lo gie de la lit té ra ture po li cière dé clare que c’«  est un récit ra‐ 
tion nel d’une en quête qui est menée sur un pro blème dont le res sort
dra ma tique prin ci pal est un crime22 ». Pour rap pel, dans le film, il est
ques tion de sept ho mi cides que nous avons cités plus haut qui sont
an crés dans un quar tier bien dé fi ni, qu’est le 13 ème ar ron dis se ment
pa ri sien. La bande des si née ainsi que le film po li cier mettent en scène
le cadre ur bain tel un décor puis sant ou un point d'an crage. Et, en re‐ 
pre nant Brouillard sur le pont de Tol biac, le réa li sa teur rend hom mage
à cette tra di tion. Il convient de noter la thé ma tique ar chi tec tu rale ur‐ 
baine qui par court toutes les planches et qui s’ins crit dans les sé‐ 
quences du film. Pour ce faire, car to gra phiée dans la bande des si née
en post face la ville est sai sie à l’écran. Ainsi, le quar tier est le théâtre
de l’in trigue fil mique, même beau coup plus ; c’est le per son nage prin‐ 
ci pal, re pré sen té par ses ruelles et ses quais du Vieux port d’Aus ter‐
litz. Il met en scène les quar tiers du 13 ème ar ron dis se ment comme
toile de fond de l’in trigue cri mi nelle qui s’y dé roule sou vent la nuit.
Lo ca li sés en avant, sur le côté la té ral de la vi gnette, deux po li ciers
lèvent le corps mort trou vé sur la route du pont de Tol biac. En ar rière
fond, un ca mion sur le quel est sus pen due une bulle avec un point in ‐
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terne, éclai ré par ses phares. Dans le film, la rue est sai sie dans un
plan d’en semble pa no ra mique de nuit. Celle- ci est étroite et éclai rée
par la pré sence de ré ver bères où le ca mion passe à peine. En outre,
l’ins pec teur Bal lin est sou vent (planche 19, vi gnette 1  ; vi gnette 4,
planche 45 ; der nière vi gnette planche 52 ; vi gnettes 1 et 2 planche 53
avant de mou rir dans la planche 54) des si né dans di vers plans et
échelles. Ici, c’est un plan d’en semble qui le montre dé am bu lant dans
les rues, dans la nuit. Dans le film, ce sont des plans pa no ra miques, en
ex té rieur de nuit qui le montrent se pro me nant dans les rues du 13
ème ar ron dis se ment. Des vi gnettes d’en semble pa no ra miques à la
fois ver ti cales et ho ri zon tales de la planche 51 montre Nes tor Burma
et Bé li ta Mo rales se pro me nant dans la rue Watt. Le réa li sa teur opte
pour des plans d’en semble pa no ra miques ou des tra vel lings pour
leurs pro me nades noc turnes. Ce phé no mène per met d’ap pré cier le
cadre ur bain.

Dans la bande des si née, les in di ca teurs lo caux men tion nés dans les
planches per mettent au lec teur d’iden ti fier l’es pace ur bain. Ainsi, le
pont de Tol biac dans les planches 19, 58 ; la place d’Ita lie et la rue Tol‐ 
biac dans les planches 28 et 29 ; l’ave nue d’Ita lie dans la planche 39, la
rue Watt dans les planches 59 et 72, l’ave nue des Go be lins dans la
planche 68, la rue du Loi ret dans la planche 70, la rue Bru nes seau
dans la planche 76 où sont dé cou verts les ca davres res pec tifs d’Yves
La corre et d’Al bert Le nan tais et du chauf feur Da niel. Pour sai sir ses
ruelles, le ci néaste fait le choix du plan d’en semble qui en fait des
pré sen ta tions en tières ou par tielles dont dé pend sou vent l’orien ta‐ 
tion de la ca mé ra. Foyer de vio lence, de désordre et d’hos ti li té, le
quar tier se trouve être un ter rain de pré di lec tion pour le crime or ga‐ 
ni sé. Ainsi, le spec ta teur dé couvre un quar tier ha bi té par un cli mat
d’in sé cu ri té qui at teint son point culmi nant avec l’émer gence de la
mafia chi noise et ses sbires re pré sen tés par la grosse chi noise qui
frappe Man- Li, dans sa chambre. Ces faits trouvent leurs échos dans
l’en semble de la pro duc tion de Nes tor Burma dès les pre mières
images du film. Pour illus trer notre pro pos, rap pe lons la grosse chi‐ 
noise qui or donne l’as sas si nat de l’ins pec teur Bal lin. Suite à une mé‐ 
prise due à une confu sion du dé tec tive privé avec Nes tor Burma. Ce
cli mat d’in sé cu ri té at teint son pa roxysme avec les di vers ho mi cides
dans le quar tier qui s’ap pa rente ainsi à un ci me tière. En va lo ri sant le
cadre ur bain et la pré sence du brouillard, le réa li sa teur rend hom‐
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mage au tra vail de Jacques Tardi qui re trans crit l’am biance du roman
noir de Léo Malet.

Poé sie noc turne ur baine et cli ‐
ma to lo gie
Dans un ar ticle paru dans Li bé ra tion, le 08 Mars 1996, au sujet de la
mort de Léo Malet, Fran çois Ri vière dé clare que : « Son créa teur, qui
fut li vreur, sur réa liste, poète, anar, ra ciste, a in tro duit dans le polar
fran çais une poé sie noc turne de la ville23 ». C’est en ce sens que l’on
peut évo quer la poé sie ur baine dans le film. Dès le titre, le lec teur
/spec ta teur est in tro duit dans un uni vers où la réuti li sa tion du cli ché
mé téo ro lo gique est propre au genre po li cier. De fait, l’iso to pie mé‐ 
téo ro lo gique est l’ex pres sion même de cet as pect que l’on iden ti fie
au tant dans la bande des si née que dans le film. Jacques Tardi fait
usage des chro ma tiques, des cou leurs et des lu mières ternes, pour si‐ 
gni fier le noir, mar queur gra phique de dra ma ti sa tion de l’in trigue.
Pour main te nir le sus pense, tout au teur du genre pri vi lé gie les élé‐ 
ments mé téo ro lo giques pour créer une am biance propre aux codes
ci né ma to gra phique du film po li cier. Parmi les élé ments de la géo gra‐ 
phie ur baine, le cli mat oc cupe une place de choix, no tam ment la pré‐ 
sence du brouillard. Néan moins, son rôle n’est pas seule ment de
construire une am biance ou une im pres sion. Ici, il joue la construc‐ 
tion de l’in trigue et cela se vé ri fie no tam ment pour les temps bru‐ 
meux dont la pré sence n’est ja mais ano dine. La pré sence du
brouillard dans le film confère à celui- ci une am biance bru meuse au
fi gu ré comme au propre. Tan dis que dans la bande des si née, il est à
noter l’em ploi fré quent de la pluie dans les planches res pec tives 23 à
25  ; 28 à 34, 76 à 79 in cluses, la pré sence du vent est vi sible dans la
planche 72  ; quant à l’évo ca tion du brouillard, même s’il est in di qué
dès le titre de la bande des si née, il convient de re mar quer qu’il est
seule ment peut des si ner sinon dans les planches res pec tive 42, 80 à
82 in cluses. Néan moins, dans le film, le ci néaste en fait un usage fré‐ 
quent pour faire avan cer l’in trigue. Il est sou vent ap pli qué quand les
per son nages sont dans les rues comme pour mar quer l’ab sence de
clar té qui va de pair avec l’as pect sombre des crimes, du noir de la
nuit qui est au tant vi sible dans la bande des si née que dans le film qui
a un effet de dra ma ti sa tion. On peut évo quer les sé quences où Nes tor
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Burma sort de chez Man- Li, quand la ca mé ra le montre de dos, s’en‐ 
fon çant dans la rue bru meuse où celui- ci ne res semble plus qu’à un
point noir. En outre, on peut évo quer aussi les sé quences où Nes tor
Burma avec Man- li dé am bulent dans le brouillard avant d’évo quer
l’épi sode de l’or don nance du mé de cin qu’Al bert Le nan tais a vu il y a
un an, scène qui fait avan cer quelque peu l’en quête. Pour cela, le ci‐ 
néaste fait le choix d’un tra vel ling la té ral afin de suivre le dé pla ce‐ 
ment des per son nages dans le brouillard épais. Plus qu’une réa li té
phy sique, le brouillard est une créa tion lit té raire déjà uti li sée par
Sha kes peare qui, dans Mac beth, en fait sor tir des spectres et l’as so cie
au monde des té nèbres. Cette brume épaisse ap porte un in con fort
qui se tra duit par une vi sion pes si miste du monde. Par ailleurs, le
brouillard régit toute l’ac tion. Il sup prime tout au long du récit la per‐ 
cep tion vi suelle des té moins. Ainsi, sui vant les be soins de l’ac tion, la
pré sence du brouillard ap porte une cou leur sombre, seule ment
trans per cée par la lu mière des lam pa daires, vi sible rue Watt, par
exemple. Plus forte que la pré sence phy sique du brouillard, son image
vé hi cule une di men sion mys té rieuse in tro dui sant ainsi dans l’uni vers
la peur et l’an goisse. Ainsi, la brume épaisse dans la rue sup pose la
pré sence du crime rô dant aux alen tours. Si Jacques Tardi choi sit la
pluie, la gri saille ou le brouillard dans sa bande des si née, la pluie
tombe, le vent souffle et le brouillard gagne les sé quences fil miques
comme une épaisse chape de plomb où les per son nages se perdent,
ce qui ren force en ce sens l’am biance à la fois lu gubre et mys té rieuse.
Ex pres sion de l’ima gi naire cri mi nel qui est pré sente au tant dans la
bande des si née que dans le film. Le brouillard de vient ainsi petit à
petit, as so cié à la ville. En sai sis sant des sé quences fil miques dans le
brouillard, de nuit, le réa li sa teur confère à celles- ci une am biance
mys té rieuse que tout spec ta teur peut re lier au film po li cier.

Conclu sion
Au terme de cette ana lyse, le phé no mène de trans mé dia li té de la
bande des si née à l’écran de l’œuvre ma le tienne, Brouillard au pont de
Tol biac per met de sou li gner les dif fi cul tés ren con trées lors de ce pro‐ 
cé dé mais va lo rise les pos si bi li tés de choix du réa li sa teur pour le pas‐ 
sage du bé déïque au fil mique. Ainsi, choisira- t-il de ser rer la ten sion
qui s’ins crit dans le genre po li cier, de pri vi lé gier cer tains ac teurs
pour leurs fonc tions ou de mettre en exergue le cadre ur bain et la
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RÉSUMÉS

Français
Notre ré flexion a pour objet l’adap ta tion d’une œuvre de genre po li cier de
bande des si née dite polar à l’écran. Pour pré ci ser, une tran sé cri ture fil‐ 
mique, Brouillard au pont de Tol biac, par Joël Séria, sor tie en 1994 à par tir de
la bande des si née de Jacques Tardi, sor tie en 1982, va lo ri se ra tout le tra vail
du ci néaste. Après avoir ana ly sé son ré gime fil mique qui sou lè ve ra les en‐ 
jeux de ce phé no mène trans gé né rique nous sou li gne rons les pré oc cu pa‐ 
tions es thé tiques du genre po li cier du ci néaste.

English
The aim of our re flec tion is to adapt works from the de tect ive genre of
com ics to the screen. To spe cify, a filmic trans- writing, Brouil lard au pont de
Tol biac, by Joël Séria, re leased in 1994 from the comic strip by Jacques Tardi,
re leased in 1982, will en hance the work of the film maker. After ana lys ing his
filmic re gime, which will raise the stakes of this trans gen eric phe nomenon,
we will high light the aes thetic con cerns of the film maker's crime genre.
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